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LĒ�ĘģĠĤĤĖĤĤĖ� et la naissance sont des moments de la vie humaine  
 marqués par une série d’interdits et de recommandations fondés sur  
 des observations empiriques ou sur des croyances. La femme enceinte, 

ou venant d’accoucher, et le nouveau-né peuvent être frappés d’un tabou. 
R. Kessing indique que le sens général de ce terme est celui d’interdit, mais 
il convient d’être prudent face à la généralisation de ce mot�ð. Ce concept 
QPTF�FO�FĊFU�MF�QSPCMÒNF�EV�EPVCMF�TFOT�Ë�MB�GPJT�OÏHBUJG�EF�M�JOUFSEJU�FU�
positif du sacré. É. Durkheim propose ainsi une distinction entre deux types 
d’interdictions, l’un se rapportant au sacré et l’autre au profane, le sacré 
pouvant être considéré comme pur ou impur�ñ. 

³USFT�FO�USBOTJUJPO�MB�GVUVSF�NÒSF�MF�G�UVT�M�BDDPVDIÏF�FU�MF�OPVWFBV�OÏ�
sont placés en marge de la société pendant la période dite d’« isolement », 
EFVYJÒNF�ÏUBQF�EF�SJUFT�EF�QBTTBHF�RVJ�FO�DPNQUFOU�USPJT�E�BQSÒT�MF�TDIÏNB�
mis en exergue par A. Van Gennep�ò. Séparés de la société des hommes, ils 
subissent une série de rituels accompagnant leur parcours vers l’intégration 
PV�MB�SÏJOUÏHSBUJPO�Ë�DFUUF�EFSOJÒSF��$FUUF�QÏSJPEF�EF�NJTF�Ë�M�ÏDBSU�FTU�DFMMF�
EF�UPVT�MFT�EBOHFST�MFT�JOEJWJEVT�OF�CÏOÏmDJBOU�QMVT�EF�MB�QSPUFDUJPO�EV�
HSPVQF��1FOEBOU�DF�QSPDFTTVT�MF�DPOUBDU�BWFD�MB�TQIÒSF�EJWJOF�EFWJFOU�QMVT�
étroit, du fait même du statut marginal du passager. Les recommandations 

L’alimentation 
de la femme enceinte et du nouveau-né 

dans les mondes mésopotamien et grec ancien*

Sophie Laribi-Glaudel
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FU�MFT�JOUFSEJUT�BMJNFOUBJSFT�RVJ�QÒTFOU�TVS�DFT�ÐUSFT�FO�USBOTJUJPO�UÏNPJHOFOU�
de leur statut particulier. Les interroger nous permettra non seulement de 
mieux en saisir les contours, mais aussi de déceler les implications rituelles 
FU�MFT�USBOTQPTJUJPOT�NZUIJRVFT�RVF�TPVT�UFOEFOU�DFT�SÒHMFT��

Éloignés dans le temps et l’espace, les mondes mésopotamien et grec n’en 
demeurent pas moins proches par certains aspects. C’est ce que J. Haubold�ó 
démontre, bien que des nuances soient apportées par C. López Ruiz quant 
aux modalités de mise en contact de ces régions�ô. Un fonds commun apparaît 
dans les motifs littéraires, et des relations, essentiellement commerciales, sont 
attestées�õ. Ainsi, à l’époque mycénienne, au IIe millénaire, mondes égéen et 
mésopotamien sont mis en relation par le biais des peuples du Proche-Orient. 
Au Ier��NJMMÏOBJSF�MB�QSÏTFODF�HSFDRVF�FTU�BUUFTUÏF�FO�"TJF�.JOFVSF��&OmO�BV�
Ěħe�TJÒDMF�MFT�DBNQBHOFT�E�"MFYBOESF�FOUSBÔOFOU�M�FYUFOTJPO�EF�MB�DVMUVSF�HSFDRVF�
KVTRV�BVY�DPOmOT�EV�NPOEF�DPOOV�FU�TB�SFODPOUSF�BWFD�MF�NPOEF�DVOÏJGPSNF�
en particulier lors de la conquête de Babylone. Il est donc possible de comparer 
la place de la nourriture, des tabous et des prescriptions alimentaires au cours de 
la grossesse et de la toute petite enfance au sein de ces deux cultures qui pourtant 
BQQBSUJFOOFOU�Ë�EFT�BJSFT�HÏPHSBQIJRVFT�FU�Ë�EFT�QÏSJPEFT�EJĊÏSFOUFT��

&O�PVUSF�M�ÏUVEF�RVJ�OPVT�JOUÏSFTTF�JDJ�QFSNFU�EF�NFUUSF�FO�MVNJÒSF�EFT�
liens étroits entre ces deux espaces, fruits d’une certaine continuité historique 
dans un domaine universel, celui de la naissance et de  l’enfance, tout en 
renvoyant aux caractéristiques propres à chaque culture. Les sources alors 
�DPOWPRVÏFT�QPVS�ÏUVEJFS�MF�NÐNF�QIÏOPNÒOF�TPOU�EF�OBUVSFT�USÒT��EJĊÏSFOUFT���
matériel rituel et incantatoire textuel, et quelques textes de la pratique pour 
le monde cunéiforme ; traces archéologiques, sources matérielles des rituels 
UFMMFT�RVF�MFT�PĊSBOEFT�WPUJWFT�JOTDSJQUJPOT�BJOTJ�RVF�RVFMRVFT�JOEJDFT�EBOT�
des textes littéraires ou dans les scholies les  accompagnant pour le monde grec.

ǽ�� HĒĦēĠĝĕ�ñïðò�
Ǿ�� -ŭġĖī�3ĦĚī�ñïðï�
ǿ�� $ĦģĥĚĤ�ðøøó���,Ħęģĥ�ñïïñ���3ĠĝĝĚğĘĖģ�ñïïö���(ģĒĤĝĚğ�ñïðñ�
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*� L’alimentation de la femme enceinte

*�ð� Le lait dans les recettes médicales et magiques de la naissance  
 d’après la documentation cunéiforme

Il convient de distinguer ingrédients de décoction et aliments à pro-
prement parler. Ce sont principalement des recettes médicales qui nous 
sont parvenues pour le monde mésopotamien ; cela peut s’expliquer par la 
nature des sources, essentiellement des incantations parfois accompagnées 
de prescriptions rituelles�ö. 

-F�MBJU�FU�MB�DSÒNF�TPOU�ÏWPRVÏT�EBOT�MFT�JOHSÏEJFOUT�EFT�SJUVFMT�WJTBOU�Ë�
faciliter la naissance, de la période sumérienne à la période néo-assyrienne. 
Il est cependant délicat d’y voir la trace d’une recommandation alimentaire, 
bien que ces ingrédients soient des produits de consommation courante. 
Dans un certain nombre d’incantations mésopotamiennes accompagnant 
la naissance, la femme en couches est comparée à une vache�÷ qui, dans le 
NZUIF�UPNCF�FODFJOUF�EFT��VWSFT�EV�EJFV�MVOF�4ÔO��$F�EFSOJFS�BQFSÎPJU�VOF�
génisse qui lui plaît et s’unit à elle sous la forme d’un taureau. Neuf mois 
plus tard, la vache ressent les douleurs de l’enfantement et met au monde 
un veau divin. L’utilisation de ce mythe dans les incantations accompagnant 
MB�OBJTTBODF�WJTFSBJU�Ë�BQBJTFS�MB�QBSUVSJFOUF�FO�ESFTTBOU�VO�QBSBMMÒMF�FOUSF�TB�
situation et celle de l’animal mythologique. Ce motif permet également de 
QMBDFS�MB�GVUVSF�NÒSF�TPVT�MB�QSPUFDUJPO�EV�EJFV�4ÔO��&O�PVUSF�MF�SFDPVST�BV�
MBJU�FU�Ë�MB�DSÒNF�QBSUJDJQF�EV�SBQQSPDIFNFOU�FOUSF�MB�GFNNF�FO�DPVDIFT�FU�
MB�WBDIF�BOOPOÎBOU�MB�GPODUJPO�OPVSSJDJÒSF�EF�MB�NÒSF�BMMBJUBOUF��

Ces ingrédients apparaissent dans des rituels suivant des incantations ne 
faisant cependant pas systématiquement référence à la vache de Sîn. Dans 
une incantation en sumérien datée de l’époque paléobabylonienne, Enki, 
EJFV�BTTPDJÏ�Ë�MB�NBHJF�DPOTFJMMF�Ë�TPO�mMT�"TBSMVIJ�VO�SJUVFM�QPVS�TPVMBHFS�
MB�QBSUVSJFOUF���j�1SFOET�EFT�SPTFBVY�EV�QFUJU�NBSBJT�E�&SJEV��7FSTF�Ë�M�JOUÏ-
SJFVS�MF�MBJU�DSÏNFVY�E�VOF�WBDIF�QVSF�FU�MB�DSÒNF�E�VOF�WBDIF�MB�QPVTTJÒSF�
de la rue [texte manquant]�ø. »

Ȁ�� -ĒģĚēĚ�(ĝĒĦĕĖĝ�ñïðó�
ȁ�� VĖĝĕęĦĚĤ�ðøøð�
Ȃ�� "6".�öò�òïøó�M��óñ�óò�
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%FT�JOHSÏEJFOUT�TQÏDJmRVFT�TPOU�VUJMJTÏT�MPST�E�BDDPVDIFNFOUT�EZTUPDJRVFT�
par exemple les plantes lišan kalbi (« langue de chien ») ou encore KBRœN�ÜśLICI 
	j�SBJTJO�EF�SFOBSE�x
��.��4UPM� JOEJRVF�DFQFOEBOU�RVF�DFT�EFSOJÒSFT�BQQB-
raissent dans de nombreux autres textes médicaux�ðï. La plante KBRœN�ÜśLICI 
est également recommandée dans un texte médical néo-babylonien d’Uruk 
visant à empêcher une éventuelle fausse couche liée à un envoûtement�ðð. 
Cet ingrédient entrait-il dans la composition d’une décoction proposée à 
MB�NÒSF�PV�Ë�M�FOGBOU�ðñ ?

Ces composants qui interviennent dans des recettes médicales ne docu-
mentent donc pas directement des recommandations alimentaires destinées 
BVY� GFNNFT�FODFJOUFT�NBJT� UÏNPJHOFOU�EF� MFVS� TUBUVU� TQÏDJmRVF�FU�EFT�
symboles qui y étaient attachés. 

*�ñ� Interdits et recommandations alimentaires  
 en Mésopotamie et en Grèce

-F�UBCPV�TF�EÏmOJU�DPNNF�VO�JOUFSEJU�SJUVBMJTÏ�UPVDIBOU�VOF�DIPTF�VOF�
personne ou une action�ðò. Ainsi, il peut frapper les individus en passage, ici 
la femme enceinte, la jeune accouchée, l’enfant à naître ou le nouveau-né, 
comme la nourriture qui leur est destinée ou qui leur est, par conséquent, 
interdite. Les interdits peuvent être imposés notamment parce que le 
 comportement ou le geste du quotidien ainsi rejeté est considéré comme 
portant malheur. Cependant, ils peuvent avoir d’autres motivations, fondées 
par exemple sur des observations empiriques.

Si le corpus hippocratique propose quelques recettes et recommande 
certains aliments pour faciliter la conception�ðó, les sources cunéiformes et 
grecques anciennes n’ont pas livré, à notre connaissance, d’interdits ali-
NFOUBJSFT�UPVDIBOU�TQÏDJmRVFNFOU�MB�GFNNF�FODFJOUF�MB�QBSUVSJFOUF�FU�MF�
nouveau-né. La théorie de l’« imagination maternelle » existe cependant dans 

Ǻǹ�� #".�***�ñó÷�*7�ðò�ñð�ññ�ñó���455�ð�ø÷�SFW����;"�öñ�ðò÷���".5�õ�ó�**�ô�	DJUÏT�EBOT�
SĥĠĝ [éd.] ñïïï�Q��ôó
�
ǺǺ�� 4Q56�ò�÷ó�ôõ�ö÷���4ĔĦģĝĠĔĜ�ñïðó�Q��ô÷ö�ô÷ø
Ǻǻ�� SĥĠĝ�	ÏE�
�ñïïï�Q��ôñ�ôò���#".�*7�ò÷ï�SFW��ñô�óð�
ǺǼ�� #ĒģğĒģĕ�4ġĖğĔĖģ (éd.) ðøøõ�Q��ôóñ���,ĖĤĤĚğĘ�ñïïï, Q��õøô��4VS�MF�UBCPV�BMJNFOUBJSF�
voir 7ĠĝĠĜęĚğĖ, dans ce volume.
Ǻǽ�� #ĠĕĚĠĦ�ñïïö�Q��òôó�òõ÷�
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les deux régions étudiées�ðô. Selon cette croyance, l’alimentation pouvait être 
à l’origine de l’apparition sur le corps du bébé de tâches de naissance. Cette 
théorie témoigne ainsi des « pouvoirs » que les Anciens prêtaient au « corps 
maternel�ðõ�x��4FMPO�FVY�M�BMJNFOUBUJPO�EF�MB�GVUVSF�NÒSF�UPVU�DPNNF�TFT�
visions�ðö�QPVWBJU�JOnVFODFS�MF�EÏWFMPQQFNFOU�EV�G�UVT��1SÏTFOUF�EBOT�MB�
littérature grecque ancienne, la théorie de l’imagination maternelle apparaît 
également dans les sources mésopotamiennes, notamment dans des textes 
WJTBOU�Ë�EÏGBJSF�EFT�TPSUJMÒHFT�ð÷. 

Si des aliments pouvaient être déconseillés, d’autres en revanche étaient 
recommandés pour leurs vertus médicinales, avérées ou supposées. Plusieurs 
EPDVNFOUT�NÏTPQPUBNJFOT�SÏWÒMFOU�BJOTJ�RVF�EF�MB�CJÒSF�ÏUBJU�EPOOÏF�BVY�
femmes venant d’accoucher. Cette prescription apparaît dans une tablette 
de comptes provenant d’Isin�ðø, dans des textes de Mari�ñï et de Šubat-Enlil, 
M�BDUVFM�5FMM�-FJMBO�ñð. En outre, plusieurs textes découverts à Nuzi�ññ font 
mention d’une ration supplémentaire d’orge, céréale entrant dans la 
�DPNQPTJUJPO�EF�MB�CJÒSF�EJTUSJCVÏF�Ë�EFT�GFNNFT�BMMBJUBOUFT�OPUBNNFOU�Ë�
des nourrices. Cette boisson, qui était alors vraisemblablement considérée 
comme favorisant la lactation, semble avoir été consommée par les femmes 
venant d’accoucher sur recommandation médicale�ñò ou par tradition, et non 
EBOT�MF�DBESF�E�VO�SJUVFM�QBSUJDVMJFS��%�BQSÒT�MFT�MJTUFT�EF�SBUJPOT�EJTUSJCVÏFT�Ë�
.BSJ�MFT�OPVSSJDFT�E�FOGBOUT�SPZBVY�SFDFWBJFOU�ÏHBMFNFOU�EF�MB�CJÒSF�ñó. En ce 
qui concerne le monde grec, s’il n’est pas fait mention de ce breuvage dans 
le corpus hippocratique, la jeune accouchée y est encouragée à consommer 
de la chaire de poulpe tenue pour aider à l’élimination rapide des lochies�ñô.

ǺǾ�� (ĠĦģĖħĚĥĔę�ñïïòa.
Ǻǿ�� DĒĤĖğ�ñïïø�Q��òô���%ĒĤĖğ�ñïðô�Q��ðôô�ðõï�
ǺȀ�� DĒĤĖğ�ñïïø�Q��óï�óð���%ĒĤĖğ�ñïðñ�Q��óï���%ĒĤĖğ�ñïðô�Q��ðõï�ðõó�
Ǻȁ�� -,"�ø�SFW��*���'ĒģēĖģ�8��ðø÷ø�Q��ññ���4ĥĠĝ�	ÏE�
�ñïïï�Q��ðôõ�
ǺȂ�� 8ĚĝĔĜĖ�ðø÷ö�Q��ððø�
ǻǹ�� ;ĚĖĘĝĖģ�ðøøø�Q��ðõó�Oos�õòõ�õòö�
ǻǺ�� 7Ēğ ĕĖ .ĚĖģĠĠġ�ðøøó�Q��òñð�òñó�òñö�òòõ�
ǻǻ�� 4ĔęğĖĚĕĖģ--ĦĕĠģėė ñïïø�Q��ó÷ñ�
ǻǼ�� %ĦģĒğĕ�ñïïó�
ǻǽ�� ;ĚĖĘĝĖģ�ðøøö�Q��ôð�
ǻǾ�� %ĒĤĖğ�ñïðô�Q��öô�RVJ�DJUF�)JQQPDSBUF�Maladies des femmes�*�ö÷�
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*�ò� Les envies de la femme enceinte

Le statut transitoire de la grossesse permet également de satisfaire d’éven-
UVFMMFT�FOWJFT�RVF�E�BVDVOT�RVBMJmFSBJFOU�EF�DBQSJDFT��&O�FĊFU� MF�UBCPV�
qui frappe l’individu en passage permet de mettre en exergue la situation 
TQÏDJmRVF�FU�M�JNQPSUBODF�TPDJBMF�EF�DF�EFSOJFS�FO�SBQQFMBOU�TPO�ÏUBU�BV�SFTUF�
du groupe. Les sources mésopotamiennes témoignent-elles de ces envies 
de femme enceinte ?

Deux incantations rédigées en sumérien�ñõ évoquent la plante ù.làl �ñö dont 
MB�GFNNF�FODFJOUF�TF�j�GBJU�HSPTTF�x���j�&MMF�DPNNFOÎB�Ë�NBOHFS�MB�QMBOUF�
ú.làl, sa nourriture préférée, elle s’en faisait grosse�ñ÷. » Cette plante apparaît 
EBOT�VO�UFYUF�TVNÏSJFO�DPNNF�MB�OPVSSJUVSF�E�VO�QPJTTPO�MF�TV̹VS�NBͥLV��ñø. 
$F�UIÒNF�EV�QPJTTPO�SFOWPJF�UBOU�BV�NPOEF�BOJNBM�RV�Ë�DFMVJ�EF�MB�NFS�FU�EF�
la navigation, qui apparaît également fréquemment dans les incantations de 
OBJTTBODF�Pá�MB�NÒSF�FTU�DPNQBSÏF�Ë�VO�OBWJSF�òï. En outre, le terme EœEUM, 
RVJ�BQQBSBÔU�EBOT�MB�GPSNVMF�mOBMF�E�VOF�JODBOUBUJPO�QBMÏPCBCZMPOJFOOF�òð, 
désigne à la fois l’enfant et un animal marin�òñ���j�5FM�VO�EœEUM, extirpe-toi ! »

-F�G�UVT�OBHFBOU�EBOT�MF�MJRVJEF�BNOJPUJRVF�FTU�EPOD�DPNQBSÏ�Ë�VO�
QPJTTPO�RVJ�E�BQSÒT�MFT�EFVY�JODBOUBUJPOT�DJUÏFT�EÏDMFODIFSBJU�DIF[�TB�NÒSF�
EFT�FOWJFT�BMJNFOUBJSFT�QBSUJDVMJÒSFT��$FT�BQQÏUFODFT�ÏUSBOHFT�EF�MB�GFNNF�
enceinte seraient donc considérées comme dictées par l’enfant à naître. Dans 
QMVTJFVST�JODBOUBUJPOT�NÏTPQPUBNJFOOFT�M�FNCSZPO�FU�MF�G�UVT�BUUFOEFOU�
EBOT�MFT�UÏOÒCSFT�MF�KPVS�EF�MFVS�WFOVF�BV�NPOEF�òò. Cependant, bien que 
dictées par un être inachevé et inquiétant, ces envies ne semblent pas 
BWPJS�GBJU�M�PCKFU�EF�SFTUSJDUJPOT�E�BQSÒT�MB�EPDVNFOUBUJPO�NÏTPQPUBNJFOOF��

ǻǿ�� 6.�ñø�ðô�òõö�FU�7"5�÷ò÷ð���74�ðö�òò�
ǻȀ�� SĥĠĝ�	ÏE�
�ñïïï�Q��ø�ðï���7Ēğ�%ĚěĜ�ðøöô�
ǻȁ�� 6.�ñø�ðô�òõö�
ǻȂ�� FĒĝĜĖğĤĥĖĚğ�ðøõó�
Ǽǹ�� 6.�ñø�ðô�òõö���7Ēğ�%ĚěĜ�ðøöô�Q��ôò�õñ���"6".�öò�òïøó���4ĚĘģĚĤĥ�ðø÷ï���.-$�ïðñïö�
	��:04�ðð�ï÷ô
���7Ēğ�%ĚěĜ�ðøöô�Q��õô���7"5�÷ò÷ð�	��74�ðö�òò
���7Ēğ�%ĚěĜ�ðøöô�Q��õð�õñ���
&óö�ðøï���'ĒģēĖģ�(�� ðø÷ó���#".�***� ñó÷� **���&ēĖĝĚğĘ� ðøñò���'ĠĤĥĖģ� ðøøõ�Q�� ÷ö÷���
 3ĖĚğĖģ�ðø÷ô�Q��÷ô�øó���-ĚħĚğĘĤĥĠğĖ�	ÏE�
�ðø÷ø�Oo�ðô�
ǼǺ�� :#$�óõïò�	��:04�ðð�ï÷õ
�M��ð�ñ÷���KI�MB�EB�EI�<IM>�ÜU�ɨÒ�RB�MB�BN�KB ; 7Ēğ�%ĚěĜ�ðøöò�
Ǽǻ�� 7PJS�$"%�%�Q��ñï�
ǼǼ�� -ĒģĚēĚ�(ĝĒĦĕĖĝ�ñïðó�Q��ñðñ�FU�ñðö�
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&O�FĊFU�DFT�FOWJFT�QPVWBJFOU�ÐUSF�DPOTJEÏSÏFT�DPNNF�DPOUSJCVBOU�Ë�BTTVSFS�
MF�CPO�EÏWFMPQQFNFOU�EV�G�UVT�DPNNF�MB�QMBOUF�á�MËM�BTTVSF�MB�TVSWJF�EV�
QPJTTPO�TV̹VS�NBͥku. 

Des recommandations alimentaires sont faites dans le monde grec aux 
femmes enceintes, notamment par Aristote au Ěħe s. av. J.-C., sans que ces 
DPOTFJMT�OF�QSFOOFOU�VOF�EJNFOTJPO�SFMJHJFVTF��-FT�GVUVSFT�NÒSFT�EPJWFOU�
pour le philosophe, prendre soin d’elles, demeurer actives et, surtout, 
bien manger�òó. En grec ancien, le terme κίσσα, partageant la même racine 
étymologique que le verbe κισσάω, désigne les envies de la femme enceinte�òô. 
Aristote évoque ces « fringales » dans l’)ISTOIRF�EFS�BNIMBUX, dans le livre 
consacré à la reproduction humaine dont il dresse la liste des symptômes 
et des conséquences physiques�òõ. Ces envies sont, pour l’auteur, liées à 
l’état de grossesse, mais il ne développe pas davantage son propos à ce sujet. 
Il est intéressant de noter que κίσσα�TJHOJmF�ÏHBMFNFOU�j�MB�QJF�x��-B�GFNNF�
FODFJOUF�FTU�BJOTJ�DPNQBSÏF�Ë�VO�BOJNBM�JDJ�VO�PJTFBV�TBVWBHF�QBSBMMÒMF�RVJ�
QFVU�SFOWPZFS�BV�TUBUVU�QBSUJDVMJFS�RVF�DFUUF�EFSOJÒSF�PDDVQF�FO�NBSHF�EV�
monde domestiqué des hommes. 

Les recommandations sont davantage développées dans les écrits de 
4PSBOPT�E�²QIÒTF�QPVS�RVJ�MB�HSPTTFTTF�T�BQQBSFOUF�Ë�VOF�NBMBEJF�òö. Selon 
DF�EFSOJFS�MF�EFVYJÒNF�USJNFTUSF�TF�DBSBDUÏSJTF�QBS�MF�QJDB�EFT�FOWJFT�JSSÏ-
pressibles de nourritures dans l’ensemble non comestibles, contre lequel une 
série d’aliments sont prescrits�ò÷��1BTTBHÒSF�FO�NBSHF�QFOEBOU�TB�HSPTTFTTF�
la femme enceinte, réputée incapable de résister à ses pulsions alimentaires 
parfois contre nature, subit donc à son tour un processus d’ensauvage-
NFOU�RVJ�QSFOESB�mO�BWFD�TPO�SFUPVS�EBOT�MB�TQIÒSF�GBNJMJBMF�Ë�M�JTTVF�EF�
 l’accouchement.

Ǽǽ�� Aristote, -B�POLITIQUF�7**�ðòòôC�ðó�
ǼǾ�� %ĒĤĖğ�ñïðô�Q��ðôö�RVJ�DJUF�$ęĒğĥģĒĚğĖ�ðøöï�Q��ôòô�
Ǽǿ�� Aristote, )ISTOIRF�EFS�BNIMBUX�7**�ó�
ǼȀ�� (ĠĦģĖħĚĥĔę�ñïïòC�
Ǽȁ�� Voir aussi, notamment pour la période romaine, $ĠĤĥĖ�ñïïï�Q��ôðø�
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**� Lorsque l’enfant paraît

**�ð� Pratiques de l’allaitement

Il existe de nombreuses représentations de femmes allaitantes dans le 
monde mésopotamien�òø. Ainsi, le département des Antiquités orientales du 
-PVWSF�DPNQUF�QBSNJ�TFT�DPMMFDUJPOT�VOF�mHVSJOF�FO�UFSSF�DVJUF�EÏDPVWFSUF�
Ë�5FMMP�FU�EBUÏF�EF�M�ÏQPRVF�E�*TJO�-BSTB�SFQSÏTFOUBOU�VOF�GFNNF�BMMBJUBOU�
un enfant�óï. Cependant, le contexte dans lequel cet objet était peut-être 
VUJMJTÏ�O�FTU�QBT�DMBJS��&O�FĊFU�DFUUF�UFSSF�DVJUF�QPVWBJU�ÐUSF�VO�PCKFU�EPNFT-
tique, conservé dans la maison pour y attirer une bénédiction, notamment 
Z�BTTVSFS�GFSUJMJUÏ�FU�GÏDPOEJUÏ��*M�QFVU�ÏHBMFNFOU�T�BHJS�E�VOF�PĊSBOEF�WPUJWF�
SFQSÏTFOUBOU�VOF�EÏFTTF�NÒSF�IPOPSÏF�QBS�MF	MB
�EÏEJDBOU	F
�PV�CJFO�NBUÏ-
SJBMJTBOU�MF�W�V�RVF�MF	MB
�mEÒMF�TPVIBJUBJU�WPJS�TF�SÏBMJTFS��-�BMMBJUFNFOU�BV�
sein est donc une pratique bien attestée dans l’Antiquité. Les vertus du lait 
maternel étaient reconnues, et cet ingrédient entrait dans la composition 
de certaines recettes médicales dans le monde grec�óð. 

$FQFOEBOU�T�JM�O�B�QBT�ÏUÏ�Ë�OPUSF�DPOOBJTTBODF�JEFOUJmÏ�EBOT�MFT�NPOEFT�
cunéiformes, il semble que le recours au biberon, bien que rare�óñ, existait 
dans le monde grec. Cette pratique apparaît tardivement dans les textes, 
OPUBNNFOU�DIF[�4PSBOPT�E�²QIÒTF�CJFO�RV�VOF�UFSSF�DVJUF�CÏPUJFOOF�EV�
début du ħe�TJÒDMF�mHVSF�VOF�GFNNF�GBJTBOU�CPJSF�VO�USÒT�KFVOF�FOGBOU�Ë�
l’aide d’un récipient à anse qui rappelle les vases-biberons découverts en 
contexte funéraireóò. En outre, des vases à bec tubulaire, datés également du 
ħe�TJÒDMF�POU�ÏUÏ�EÏDPVWFSUT�TVS�M�BHPSB�E�"UIÒOFT��$FT�PCKFUT�QSÏTFOUFOU�EFT�
traces de dents qui seraient celles de bébés de quelques moisóó��&O�FĊFU�MFT�
QSFNJÒSFT�EFOUT�QFVWFOU�BQQBSBÔUSF�USÒT�UÙU�CJFO�BWBOU�MF�TFWSBHF�QBSGPJT�
EÒT�EFVY�PV�USPJT�NPJT��%FT�ÏUVEFT�CJPMPHJRVFT�NFOÏFT�EBOT�MF�DBESF�EFT�
fouilles de la nécropole d’Apollonia du Pont montrent que des enfants de 
moins de trois mois étaient déjà sevrés, voire n’avaient jamais été nourris 

ǼȂ�� BĒĥĥĚğĚ�ñïïõ�Q��ñó�FU�O��ðïö�ðï÷���1ĒģĒĪģĖ�ðøøö�Q��õö�mH��ððB�E���#ĒęģĒğĚ�ñïïð�
Q��÷ñ�QM��ðó�ðô���#ĦĕĚğ�ñïðð�
ǽǹ�� "0�ðñôöï���#ĒęģĒğĚ�ñïïð�Q��÷ñ�QM��ðó�
ǽǺ�� -ĒĤĜĒģĚĤ�ñïï÷�Q��óõï�
ǽǻ�� PĠĞĒĕŢģĖ�ñïïö���%ĦēĠĚĤ�ñïðò�
ǽǼ�� ).�ññð÷��(FOÒWF�.VTÏF�E�BSU�FU�E�IJTUPJSF�
ǽǽ�� %ĦēĠĚĤ�ñïðñ�Q��òòõ�
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BV� TFJO�QBS� MFVS�NÒSF�PV�QBS�VOF�OPVSSJDFóô. Le recours à l’allaitement 
BSUJmDJFM�FO�(SÒDF�BODJFOOF�QFVU�UÏNPJHOFS�E�VO�JOUFSEJU�SFMJHJFVY�PV�CJFO�
EF�M�JNQPTTJCJMJUÏ�E�BMMBJUFS� M�FOGBOU�BV�TFJO�QBS�FYFNQMF�FO�DBT�EF�EÏDÒT�
EF�MB�NÒSF��&O�PVUSF�JM�GBVU�FOWJTBHFS�VOF�VUJMJTBUJPO�EF�DFT�CJCFSPOT�FO�
DPNQMÏNFOU�E�VO�BMMBJUFNFOU�QBS�MB�NÒSF�PV�QBS�VOF�OPVSSJDF�QBS�FYFNQMF�
pour hydrater l’enfant ou pour accompagner son sevrage. Malheureusement, 
les sources ne nous éclairent pas, à notre connaissance, sur les modalités 
FYBDUFT�EF�M�BMMBJUFNFOU�BSUJmDJFM�EBOT�M�"OUJRVJUÏ��

4J�MFT�NÒSFT�BMMBJUBJFOU�o�DFUUF�QSBUJRVF�QFSNFUUBOU�OPUBNNFOU�EF�SFUBSEFS�
le retour de couches et donc d’espérer espacer les naissancesóõ�o�MF�SFDPVST�
BVY�OPVSSJDFT�FTU�BUUFTUÏ�EÒT�MFT�ÏQPRVFT�MFT�QMVT�BODJFOOFT��-FVS�FNQMPJ�
semble avoir été fréquent à l’époque paléobabylonienne, en particulier dans 
les catégories sociales les plus élevéesóö, comme en témoignent les nombreux 
contrats que livre la documentation cunéiformeó÷. Le recrutement des 
nourrices est également attesté à Nuzi au ĩĚħe s. av. J.-C. Dans ces textes, 
le terme récurrent TFɸBMCBÜɸF renverrait aux gages versés en échange de la 
prise en charge de l’enfantóø. 

-B�RVFTUJPO�EFT�OPVSSJDFT�EBOT�MB�TPDJÏUÏ�QBMÏPCBCZMPOJFOOF�BNÒOF�Ë�
s’interroger sur le statut de la�QBEIÜTU, une catégorie de prêtresses présentes 
dans plusieurs cités, notamment à Babyloneôï. Ainsi, l’auteur d’une lettre 
paléobabylonienne demande à son destinataire l’autorisation de recruter 
une QBEIÜTU pour allaiter un nourrissonôð. Ce titre est en outre attribué à 
-BNBͥUV�MB�OPVSSJDF�OÏHBUJWF�EBOT�VOF�JODBOUBUJPO�QVCMJÏF�FU�USBEVJUF�QBS�
8��'BSCFSôñ. La QBEIÜTU, sage-femme et nourrice, intervenait tout au long 
de la grossesse et pendant les premiers temps de la vie des nouveau-nésôò. 

Cependant, tant dans le monde mésopotamien que grec, le rôle des nour-
rices ne s’arrête pas au moment du sevrage. Dans les textes de Mari, deux termes 
EÏTJHOFOU�DFT�EFSOJÒSFT��-B�OPVSSJDF�MUÜÏNIQTUM qui allaite les nourrissons et 

ǽǾ�� %ĦēĠĚĤ�ñïðñ�Q��òòö���,ĠĖĝĝĖģ�1ĒğĒĪĒĥĠħĒ�ñïðï�Q��ñôô�
ǽǿ�� GģĦēĖģ�ðø÷ø�Q��õó�õô�
ǽȀ�� GģĦēĖģ�ðø÷ø�Q��öð�
ǽȁ�� GģĦēĖģ�ðø÷ø�Q��öï���4Ēğ�/ĚĔĠĝĠ�ðøòñ�
ǽȂ�� 'ĚğĔĜĖ�ðøøô���4ĔęğĖĚĕĖģ--ĦĕĠģėė�ñïïø�
Ǿǹ�� SĥĠĝ�	ÏE�
�ñïïï�Q��ð÷õ�ð÷÷�
ǾǺ�� "C#�ö�ðñï�SFW��õ�ðð���4ĥĠĝ�	ÏE�
�ñïïï�Q��ð÷õ�
Ǿǻ�� #.�ðñïïññ�ø���'ĒģēĖģ�8��ðø÷ö�Q��ñôö�
ǾǼ�� #ĒģēĖģĠğ�ñïðñ�Q��ñïö�



Ĥ Ġ ġę Ě Ė � ĝ Ē ģ Ě ē Ě � Ę ĝ ĒĦĕ Ė ĝ

� ÷ñ 

la nourrice TÈRÓTUM  qui se charge des enfants une fois sevrésôó��$FUUF�EFSOJÒSF�
peut accompagner l’enfant devenu adulte, comme pour Bêltum, épouse de 
:BTNBI�"EEV�mOBMFNFOU�QSJWÏF�EF�TB�WJFJMMF�OPVSSJDF�PSJHJOBJSF�DPNNF�FMMF�
EF�2BUOB�FU�RVJ�M�BWBJU�TVJWJF�Ë�.BSJ�BQSÒT�TPO�NBSJBHFôô. Dans la mythologie 
HSFDRVF�)ÏSB�BDDPNQBHOF�BJOTJ�M�FOGBOU�)ÏSBDMÒT�EF�TB�OBJTTBODF�Ë�M�hèbè ôõ. 
Ce motif renvoie à la fonction courotrophique de nombreuses divinités, 
protégeant ainsi les enfants de leur venue au monde jusqu’à leur intégration 
EBOT�MF�NPOEF�EFT�BEVMUFT�BV�mM�E�VOF�TÏSJF�EF�SJUFT�EF�QBTTBHF�FU�E�JOJUJBUJPO��
L’)YMNF�HOMÎRIQUF�Ê�%ÎMÎTFR�NPOUSF�RVF�MFT�FOGBOUT�QSJODJFST�ÏUBJFOU�DPOmÏT�
à une nourrice, personnage emblématique de plusieurs tragédies grecques 
parmi lesquelles l’Antigone de Sophocle. Elles accompagnent dans ces textes 
les enfants jusqu’à l’entrée dans l’âge adulte, voire au-delàôö. Les nourrices 
ÏUBJFOU�DÏMÏCSÏFT�EBOT�DFUUF�QFSTQFDUJWF�Ë�4QBSUF�MPST�EFT�5JUIFOJEJB�GÐUFT�
organisées en l’honneur  d’Artémis  Corythaliaô÷��4FMPO�+��$ISJTUJFO�5SFHBSP�
DFT�DÏMÏCSBUJPOT�ÏUBJFOU�FO�FĊFU�M�PDDBTJPO�EF�SBTTFNCMFS�BOOVFMMFNFOU�MFT�
FOGBOUT�EBOT�MFVS�QSFNJÒSF�BOOÏF�EF�WJFôø�BNPSÎBOU�BMPST�MFVS�DZDMF�E�JOUÏ-
HSBUJPO�BVY�EJĊÏSFOUT�HSPVQFT�E�ÉHF�RV�JMT�JOUÏHSFSPOU�QVJT�RVJUUFSPOU�UPVU�
au long de leur vie de citoyen(ne) spartiate.

**�ñ� Croyances autour de l’allaitement

$FSUBJOFT�TPVSDFT�JMMVTUSFOU�MFT�JOUFSEJDUJPOT�RVJ�QÒTFOU�TVS�MB�GFNNF�BMMBJ-
tante, tant dans le monde mésopotamien que dans le monde grec ancien où elle 
ne doit pas avoir de relations sexuelles, car son lait  deviendrait alors impropre. 
Cet interdit apparaît non seulement dans un proverbe  suméro-akkadien, 
NBJT�ÏHBMFNFOU�EBOT�EFT�QBQZSVT�HSFDT�FU�DIF[��4PSBOPT�E�²QIÒTFõï��&O�(SÒDF�
MB� GFNNF�BMMBJUBOUF�FTU�FYDMVF�DPNNF� MB� GFNNF�FODFJOUF�EFT�.ZTUÒSFT�
EF�%FTQPJOB�E�BQSÒT�VOF�JOTDSJQUJPO�EÏDPVWFSUF�Ë�-ZLPTPVSB�FO�"SDBEJFõð. 

Ǿǽ�� ;ĚĖĘĝĖģ�ðøøø�Q��ðï÷�
ǾǾ�� $ęĒģġĚğ�ðø÷÷�Q��ðð�Oo�ñø÷�
Ǿǿ�� 1ĚģĖğğĖ�%ĖĝėĠģĘĖ�ñïðï�Q��õøð�õøô�
ǾȀ�� "ĝĒĦĩ�-ĖĥĠĦēĝĠğ�ñïïð�Q��÷ï���#ĚģĔęĝĖģ-&ĞĖģĪ�ñïðï�
Ǿȁ�� RĚĔęĖģ�ñïðñ�Q��ñï�òñ÷�òñø�
ǾȂ�� CęģĚĤĥĚĖğ�5ģĖĘĒģĠ�ðøøö�Q��ôó���%ĦĔĒĥ�ñïïõ�Q��öõ�
ǿǹ�� SĥĠĝ�	ÏE�
�ñïïï�Q��ð÷ó�ð÷ô�
ǿǺ�� *(�7�ñ�ôðó���4ĠĜĠĝĠĨĤĜĚ�ðøõø�õ÷�ðñ���+ĠĤĥ�ðø÷ô�Q��òñø�òòï���%ĦĔĒĥţ�1ĒĒģĞĒğğ�ñïðï�
Q��òö�
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Quant à la documentation du palais de Mari relative aux nourrices, elle laisse 
penser que les MUÜFNIQTUM vivaient en dehors du palaisõñ. Cette situation 
pourrait s’expliquer par les nuisances sonores causées par un nourrisson 
BMMBJUÏ�RVJ�OF�GBJU�QBT�TFT�OVJUT�FU�TF�SÏWFJMMF�SÏHVMJÒSFNFOU�BĊBNÏ�FU�FO�QMFVST�
ou bien par un éventuel tabou dont seraient frappées ces femmes allaitantes, 
placées alors en marge de la société et aux marges du palais. 

Si cet éloignement pouvait viser à protéger le reste de la maisonnée d’une 
éventuelle contamination, il permettait également de protéger l’enfant, 
MB�KFVOF�BDDPVDIÏF�PV�MB�OPVSSJDF�EF�EBOHFST�TQÏDJmRVFT�Ë�MFVS�TJUVBUJPOõò. 
Dans les jours, voire les semaines qui suivent l’accouchement, la femme 
continue de subir des pertes de sang et de débris placentaires, les lochies, 
qui peuvent la placer en situation d’impureté. Durant cette période, la 
KFVOF�NÒSF�B�ÏHBMFNFOU�CFTPJO�EF� SFDPOTUJUVFS� TFT� GPSDFT�FU� TFT� SÏTFSWFT�
dans lesquelles elle a puisé tout au long de la grossesse et au moment de 
l’accouchement. Sa mise à l’écart lui donne la possibilité de se rétablir, tout 
en la tenant à distance des activités du quotidien qui pourraient la fatiguer. 
&OmO�MF�OPVWFBV�OÏ�FTU�EBOT�MF�NÐNF�UFNQT�QSÏTFSWÏ�EF�M�BHJUBUJPO�FU�EFT�
éventuelles contaminations microbiennes. 

Selon M. Douglas, le tabou serait une réponse à une anomalie sociale, 
EÏmOJUJWF�PV�UFNQPSBJSFõó. Dans la perspective de ces travaux, la femme 
BMMBJUBOUF�EFWFOVF�OPVSSJDJÒSF�PDDVQFSBJU�VOF�QMBDF�Ë�QBSU�BV� TFJO�EF� MB�
TPDJÏUÏ��4FMPO�-��#FBVNPOU�TJ�MFT�TDÒOFT�E�BMMBJUFNFOU�TPOU�SBSFT�EBOT�M�BSU�
BUUJRVF�D�FTU�QBSDF�RVF�DFUUF�QSBUJRVF�ÏUBJU�GSBQQÏF�E�VO�UBCPV�EBOT�M�"UIÒOFT�
antiqueõô��&O�SÏBMJUÏ�JM�GBVU�SFMBUJWJTFS�DFUUF�BċSNBUJPO��-�BMMBJUFNFOU�QBS�
MB�NÒSF�PV�VOF�OPVSSJDF�TFNCMF�FO�FĊFU�ÐUSF� MB�OPSNF�EBOT� M�"OUJRVJUÏ�
grecque, notamment à travers la littérature. Par exemple, l’enfant en bas 
ÉHF�FTU�EÏTJHOÏ�DPNNF�j�DFMVJ�RVJ�UÒUF�x�EBOT�MFT�UFYUFT�IPNÏSJRVFT�FU�MFT�
USBHÏEJFT�E�&VSJQJEF�EÏQFJHOFOU�EJĊÏSFOUFT�IÏSPÕOFT�BMMBJUBOUFTõõ. 

Il convient cependant de préciser le sens du terme « tabou » utilisé par 
L. Beaumont. Est-ce la pratique en elle-même ou sa représentation qui 
TFSBJU� GSBQQÏF�E�VO� JOUFSEJU� �%BOT� MF�QSFNJFS�DBT�DFMB�QPVSSBJU� TJHOJmFS�

ǿǻ�� ;ĚĖĘĝĖģ�ðøøø�Q��ðïø�
ǿǼ�� Sur les relevailles dans l’Égypte ancienne, voir "ģğĖĥĥĖ�ñïðó�
ǿǽ�� DĠĦĘĝĒĤ�ðøõõ�
ǿǾ�� #ĖĒĦĞĠğĥ�ñïðñ�Q��ôó�
ǿǿ�� %ĦēĠĚĤ à paraître.
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que  l’allaitement était considéré comme impur, notamment du fait de la 
QSPEVDUJPO�E�VO�nVJEF�DPSQPSFM��%BOT�MF�TFDPOE�DBT�JM�T�BHJSBJU�E�VO�JOUFSEJU�
EBWBOUBHF�TPDJBM�QFVU�ÐUSF�MJÏ�Ë�VOF�DFSUBJOF�QVEFVS��&OmO�M�BCTFODF�EF�
SFQSÏTFOUBUJPOT�EF�TDÒOFT�E�BMMBJUFNFOU�QFVU�ÏHBMFNFOU�TJHOJmFS�MF�NBORVF�
d’intérêt des amateurs d’art pour une pratique du quotidien. Cependant, de 
nombreuses statuettes représentant des femmes allaitantes ont été découvertes 
dans les sanctuaires de divinités courotrophes telles qu’Ilithyie et Artémisõö. 
 Néanmoins, rien n’indique clairement si les femmes représentées sont des 
déesses ou des humaines. Il n’est en outre pas certain qu’elles aient été 
EÏQPTÏFT�EBOT� MFT� TBODUVBJSFT�DPNNF�PĊSBOEFT�WPUJWFT�QBS�EFT� GFNNFT�
�BMMBJUBOUFT��&O�FĊFU�MB�EJNFOTJPO�DPVSPUSPQIJRVF�OF�TF�MJNJUF�QBT�BVY�TPJOT�
des nouveau-nés, notamment à leur alimentation, mais intervient tout au 
long de l’enfance jusqu’au seuil de l’âge adulte. En outre, ces divinités étaient 
ÏHBMFNFOU�JOWPRVÏFT�FO�BNPOU�BmO�E�BTTVSFS�MB�GÏDPOEJUÏ�E�VO�NBSJBHF��

$F�DPOTUBU�T�BQQMJRVF�BVTTJ�BVY�OPVSSJDFT�UFSSFTUSFT��%ÒT�MF�Ěħe�TJÒDMF�MB�
documentation attique a livré un certain nombre de représentations de 
nourricesõ÷�NBJT�DFT�EFSOJÒSFT�Z�TPOU�UPVKPVST�mHVSÏFT�DPNNF�EFT�GFNNFT�
E�VO�ÉHF�BWBODÏ��$FT�SFQSÏTFOUBUJPOT�USPVWFOU�VO�ÏDIP�EBOT�MB�mHVSF�EF�MB�
nourrice toujours attachée à l’enfant devenu adulte, Antigone chez Sophocle 
ou, dans l’Odyssée, Ulysse que sa nourrice reconnaît à son retour à Ithaque 
grâce à la cicatrice d’une blessure remontant à son adolescenceõø. 

%BOT�M�²QPQÏF�EF�(JMHBNFͥ, la nourriture est un marqueur de l’appar-
tenance au groupe des hommesöï. Ainsi Enkidu consommait-il les mêmes 
aliments que les animaux dont il partageait l’environnement avant de 
connaître la civilisation par le biais de Šamkatum. L’enfant nourri du 
MBJU�EF�TB�NÒSF�PV�EF�TB�OPVSSJDF�BQQBSUJFOU�JM�FODPSF�BV�NPOEF�BOJNBM�
à l’univers du sauvage, ou bien commence-t-il, ou poursuit-il, son agrégation 
au monde des hommes ? Il apparaît que, tant dans le monde mésopotamien 
RVF�HSFD�BODJFO� MB�OPVSSJUVSF�PĊFSUF�BV�OPVWFBV�OÏ�QFVU� JOnVFODFS� TB�
destinée, qu’elle soit humaine ou divine. C’est du moins ce dont plusieurs 
MÏHFOEFT�HSFDRVFT�UÏNPJHOFOU���"QPMMPO�FTU�OPVSSJ�Ë�TB�OBJTTBODF�EF�OFDUBS�FU�
E�BNCSPJTJF�GPVSOJT�QBS�ɨÏNJT�FU�EFWJFOU�BMPST�JOTUBOUBOÏNFOU�BEPMFTDFOU���

ǿȀ�� BĖĒĦĞĠğĥ�ñïðñ�Q��ôò�ôó�
ǿȁ�� #ĚĖĝĞĒğ�4ĒğĔęĖī�ñïï÷�Q��ðõò�RVJ�DJUF�4ĔęĦĝīĖ�ðøø÷�Q��òö�óï�
ǿȂ�� )PNÒSF�Odyssée, XIX.
Ȁǹ�� Sur la place des aliments dans ce texte, voir #ĠğğĖĥĖģģĖ, dans ce volume.
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MFT�TPJOT�QSPEJHVÏT�QBS�%ÏNÏUFS�Ë�%ÏNPQIPO�GPOU�HSBOEJS� M�FOGBOU�USÒT�
vite, comme un dieu, alors qu’elle ne l’allaite pas. En revanche, elle le frotte 
E�BNCSPJTJF�FU� MVJ�TPVČF�TPO�IBMFJOF�EJWJOFöð. Les déesses peuvent donc 
à l’occasion jouer le rôle de nourrices. Dans le monde mésopotamien, les 
SPJT�POU�Ë�EJĊÏSFOUFT�QÏSJPEFT�UFOUÏ�E�BTTFPJS�MFVS�MÏHJUJNJUÏ�FO�BċSNBOU�
BWPJS�ÏUÏ�QMBDÏT�EÒT�MFVS�UPVUF�QFUJUF�FOGBODF�TPVT�MB�QSPUFDUJPO�EF�EÏFTTFT�
qui jouaient le rôle de nourricesöñ. Ainsi, une prophétie néo-assyrienne 
EÏQFJOU�M�FOGBODF�E�"TTVSCBOJQBM�DPOmÏ�Ë�VOF�OPVSSJDF�EJWJOF�FU�OPVSSJ�QBS�
j�MFT�RVBUSF�UÏUPOT�x�EF�MB�j�SFJOF�EF�/JOJWF�x�*ͥUBSöò. Allaité par la déesse, le roi 
SFÎPJU�FO�NÐNF�UFNQT�RVF�TB�OPVSSJUVSF�VOF�QBSDFMMF�EV�EJWJO�MÏHJUJNBOU�
ainsi son pouvoir. 

Dans leurs biographies romancées, des auteurs tels qu’Hésiode, Pindare, 
Sophocle, Ménandre ou Platon sont présentés comme ayant été nourris de 
miel alors qu’ils étaient encore nouveau-nésöó. Ce motif n’est pas sans rap-
QFMFS�MF�UIÒNF�EFT�FOGBOUT�BCBOEPOOÏT�QVJT�SFDVFJMMJT�QBS�EFT�BOJNBVY�UFM�
;FVT�OPVSSJ�QBS�MB�DIÒWSF�"NBMUIÏF��0S�EBOT�DFSUBJOFT�WFSTJPOT�EV�NZUIF�
"NBMUIÏF�FTU�BTTPDJÏF�Ë�TB�T�VS�.ÏMJTTB�VOF�BCFJMMF��1PVS�MF�TDIPMJBTUF�EF�
$BMMJNBRVF�"NBMUIÏF�OPVSSJU�MF�CÏCÏ�;FVT�EF�M�BNCSPJTJF�DPVMBOU�EF�TFT�
cornesöô��³USF�TBVWBHF�RVJ�EPJU�ÐUSF�EPNFTUJRVÏ�BV�mM�EFT�SJUFT�FU�EV�UFNQT�
l’enfant est nourri par un animal tandis que la nature de la nourriture qu’il 
B�SFÎVF�QSÏQBSF�TPO�EFTUJO�

Le miel, connu pour ses nombreuses vertus, intervient non seulement 
DPNNF� JOHSÏEJFOU�EBOT�EFT�PĊSBOEFT� GBJUFT�BVY�EJWJOJUÏT� DIUIPOJFOOFT�
à l’instar d’Hécate, mais également à la déesse de la naissance Eileithyia 
EÒT�M�ÏQPRVF�NZDÏOJFOOFöõ. Cela montre bien le lien qui unit le miel au 
domaine de la naissance, tant d’un point de vue pratique que sur un plan 
rituel et mythique. C’est aussi ce dont témoigne une pratique quotidienne 
FO�(SÒDF�BODJFOOF�RVJ�WFVU�RVF�MF�OPVWFBV�OÏ�TVCJTTF�VO�KFßOF�EF�RVFMRVFT�
KPVST��4PSBOPT�E�²QIÒTF�RVJ�EÏDPOTFJMMF�WJWFNFOU�EF�OPVSSJS�M�FOGBOU�EV�
DPMPTUSVN�QSPEVJU�QBS�TB�NÒSF�SFDPNNBOEF�E�PĊSJS�Ë�M�FOGBOU�BV�DPVST�EF�

ȀǺ�� )YMNF�HOMÎRIQUF�Ê�%ÎMÎTFR�ñòõ�ñò÷���1ĚģĖğğĖ�%ĖĝėĠģĘĖ�ñïðï�Q��õ÷ö�õøï�
Ȁǻ�� #ĠĔĜ�ñïðñ�
ȀǼ�� )ĖĔĜĖģ�ðø÷õ�Q��õó���-ĚħĚğĘĤĥĠğĖ�	ÏE�
�ðø÷ø�Oo�ðò�SFW��õ�÷���4ĥĠĝ�	ÏE�
�ñïïï�Q��ðøð�ðøñ�
Ȁǽ�� #ĠģĘĖĒĦĕ�ñïïó�Q��ððô�
ȀǾ�� Callimaque, Hymne *�óø���#ĠģĘĖĒĦĕ�ñïïó�Q��ððø�
Ȁǿ�� #ĠģĘĖĒĦĕ�ñïïó�Q��ðññ�
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DFUUF�EJÒUF�EV�NJFM�NÐMÏ�Ë�EF�M�FBV��$FUUF�TVCTUBODF�B�FO�QMVT�EF�TFT�CJFO-
GBJUT�UIÏSBQFVUJRVFT�VOF�GPODUJPO�BQPUSPQBÕRVF�MF�NJFM�EFWBOU�QFSNFUUSF�
à l’enfant d’éviter maladies et attaques d’entités néfastesöö. 

***� Nourrir des êtres en transition

Du fait de leur situation de liminarité, la femme enceinte, la parturiente, 
MF�G�UVT�FU�MF�OPVWFBV�OÏ�TPOU�TPVNJT�Ë�VOF�TÏSJF�EF�QÏSJMT��*MT�OF�CÏOÏmDJFOU�
plus de la protection du groupe face aux dangers qui se multiplient alors, sou-
vent attribués à des êtres néfastes, à l’instar de la démone mésopotamienne 
-BNBͥUV��-B�HSPTTFTTF�M�BDDPVDIFNFOU�FU�MB�UPVUF�QFUJUF�FOGBODF�TPOU�FO�
FĊFU�EFT�NPNFOUT�NBSRVÏT�QBS�VOF�JNQPSUBOUF�NPSUBMJUÏ�EBOT�MFT�TPDJÏUÏT�
anciennes, situation qui s’explique notamment par le manque de connais-
TBODFT�FO�NBUJÒSF�E�IZHJÒOF�FU�EF�UFDIOJRVFT�NÏEJDBMFT�SÏFMMFNFOU�BEBQUÏFTö÷. 
&O�PVUSF�MFT�EÏDÒT�ÏUBJFOU�GSÏRVFOUT�DIF[�MFT�FOGBOUT�QMBDÏT�FO�OPVSSJDF��

***�ð� Transition et impureté rituelle

Si la nourriture revêt une valeur symbolique importante lors de la 
grossesse et dans les premiers temps de la vie de l’enfant, il n’existe pas, à 
OPUSF�DPOOBJTTBODF�E�JOUFSEJUT�BMJNFOUBJSFT�TQÏDJmRVFT�Ë�DFT�QÏSJPEFT�EF�
la vie humaine. Cependant, la notion de pureté et d’impureté rituelles est 
importante dans les deux sociétés étudiées, même si elle ne s’illustre pas par 
EFT�BUUJUVEFT�QBSUJDVMJÒSFT�WJT�Ë�WJT�EF�MB�OPVSSJUVSF�PĊFSUF�BVY�QBTTBHFST�PV�
préparée par ces derniers. 

%BOT�MFT�EFVY�TZTUÒNFT�ÏUVEJÏT�MB�GFNNF�WFOBOU�E�BDDPVDIFS�FTU�GSBQ-
pée d’un tabou, c’est-à-dire d’interdits rituels d’entrer en contact avec un 
objet ou de pratiquer une activitéöø��"QSÒT�M�BDDPVDIFNFOU�MB�GFNNF�TVCJU�
une période de réclusion plus ou moins totale dans les mondes mésopota-
mien et grec ancien. Dans la documentation cunéiforme, le terme ɸBRIÜTU, 

ȀȀ�� %ĒĤĖğ�ñïðð�p.�òïò�
Ȁȁ�� 4VS�MFT�NBMBEJFT�JOGBOUJMFT�FU�MF�EÏDÒT�EFT�FOGBOUT�FO�CBT�ÉHF�WPJS�$ĒĕĖĝĝĚ�ðøøö�
ȀȂ�� BĒģėĚĖĝĕ�	ÏE�
�ðøøö�s.v.�j�5BCPP�x�
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RVJ�EÏTJHOF�MB�GFNNF�SFDMVTF�PV�MB�GFNNF�RVJ�B�TFT�SÒHMFT÷ï, apparaît dans 
QMVTJFVST�UFYUFT�OPUBNNFOU�EBOT�M�&OßNB�&MJͥ�÷ð où il désigne la femme 
venant d’accoucher. 

La femme enceinte a pu cependant être considérée comme pure jusqu’à 
son accouchement dans les lois sacrées grecques, où elle est autorisée, voire 
FODPVSBHÏF�Ë�TF�SFOESF�EBOT�EJĊÏSFOUT�TBODUVBJSFT÷ñ��®�$ZSÒOF�MB�GFNNF�FO-
DFJOUF�FTU�JODJUÏF�Ë�QSPDÏEFS�Ë�VO�TBDSJmDF�Ë�"SUÏNJT÷ò. Cependant, si la future 
NÒSF�QFVU�ÐUSF�JOWJUÏF�Ë�QBSUJDJQFS�Ë�DFSUBJOFT�DÏSÏNPOJFT�FMMF�FO�FTU�QBSGPJT�
exclue en raison de son état. Ainsi, dans *PHIGÎNIF�FN��5BURIEF  d’Euripide, la 
prêtresse d’Artémis met en garde les femmes enceintes qui doivent garder 
MFVS�EJTUBODF�BWFD� TPO�DPSUÒHF� T�BQQSÐUBOU�Ë� USBWFSTFS� MB�WJMMF÷ó. Dans les 
deux cas, la divinité concernée est Artémis. Protectrice des femmes, elle est 
invoquée pour faciliter les naissances. Cependant, elle peut également se 
SFUPVSOFS�DPOUSF�MB�QBSUVSJFOUF�FU�MB�GSBQQBOU�EF�TFT�nÒDIFT�MB�DPOEBNOFS�
à mort. Ces deux prescriptions ne sont donc pas contradictoires, mais 
ÏDMBJSFOU�DIBDVOF�VO�BTQFDU�EF�MB�EÏFTTF�"SUÏNJT�mHVSF�BNCJWBMFOUF��*M�OF�
T�BHJSBJU�EPOD�QBT�EBOT�MB�QJÒDF�E�&VSJQJEF�E�VO�UÏNPJHOBHF�EF�M�JNQVSFUÏ�
lié à l’état de grossesse, mais bien celui de la nécessité de protéger les femmes 
FODFJOUFT�EV�DPVSSPVY�QPUFOUJFM�EF�MB�T�VS�E�"QPMMPO��$FQFOEBOU�MF�HSBN-
mairien Censorien, qui vécut au ĚĚĚe�TJÒDMF�EF�OPUSF�ÒSF�EPOD�Ë�VOF�ÏQPRVF�
UBSEJWF�QPVS�OPUSF�QSPQPT�OPUF�RV�FO�(SÒDF� MB� GFNNF�FODFJOUF�EFWBJU�
attendre quarante jours avant de s’approcher d’un autel÷ô. Les philologues 
T�JOUFSSPHFOU�TVS�MF�TFOT�EF�DFUUF�SFTUSJDUJPO���MF�EÏMBJ�DPODFSOF�U�JM�MFT�KPVST�
suivant la conception ou la découverte de la grossesse ? Ce n’est a priori 
pas le fait d’attendre un enfant qui rend impure dans le monde grec, mais 
CJFO�M�BDDPVDIFNFOU�FU�FO�QBSUJDVMJFS�MFT�ÏNJTTJPOT�EF�nVJEFT�DPSQPSFMT�
qui l’accompagnent. Ainsi, dans la comédie Lysistrata  d’Aristophane÷õ, une 
femme enceinte cherche à quitter au plus vite l’Acropole, terre consacrée sur 
MBRVFMMF�PO�OF�QFVU�BDDPVDIFS�Ë�M�JOTUBS�EF�%ÏMPT��&O�FĊFU�VO�JOUFSEJU�SJUVFM�

ȁǹ�� $"%�̸�Q��ðïò�ðïó�
ȁǺ�� Enûma Eliš *�÷ó�
ȁǻ�� 1ĒģĜĖģ�ðø÷ò�Q��óø�
ȁǼ�� -44�ððô�M��øø�ðïï�
ȁǽ�� Euripide, Iphigénie FO�5BVSJEF�ññö�ñòï�
ȁǾ�� Censorin, %F�%IF�/BTBLI�9*�ö�
ȁǿ�� Aristophane, Lysistrata�öóñ�sqq.



Ĥ Ġ ġę Ě Ė � ĝ Ē ģ Ě ē Ě � Ę ĝ ĒĦĕ Ė ĝ

� ÷÷ 

empêchait de naître ou de mourir sur l’île natale d’Apollon et d’Artémis, mais 
QBT�E�Z�WJWSF�FODFJOUF��-�BDDPVDIFNFOU�FO�MVJ�NÐNF�BQQBSBÔU�TQÏDJmRVFNFOU�
DPNNF�VOF�TPVSDF�EF�QPMMVUJPO��&O�FĊFU�PVUSF�MFT�EPVMFVST�EF�M�FOGBOUFNFOU�
M�FYQVMTJPO�EV�G�UVT�T�BDDPNQBHOF�EF�DFMMF�EF�OPNCSFVY�nVJEFT�DPSQPSFMT�
liquide amniotique, sang, selles, colostrum, etc. Les semaines qui suivent 
la naissance sont elles aussi marquées par les lochies.

L. Moulinier indique que « la seule impureté » touchant l’enfant qui 
vient de naître dans le monde grec ancien « est la saleté matérielle qu’il a 
sur lui÷ö�x�MF�CBJO�ÏUBOU�EFTUJOÏ�Ë�FĊBDFS�DFUUF�EFSOJÒSF�Ë�M�JNBHF�EF�DFMVJ�
donné à Apollon à sa naissance. L’auteur refuse de voir un quelconque rite 
cathartique dans les Amphidromies, le rite d’intégration du nouveau-né 
athénien à l’oikos. Dans la documentation cunéiforme et grecque, rien 
n’indique que l’enfant qui vient de naître soit lui-même source d’impureté. 
S’il est frappé d’un tabou, c’est en raison de son statut particulier d’être 
JOBDIFWÏ�EPOU�MB�USBOTJUJPO�O�FTU�QBT�DPNQMÒUF��$FUUF�TJUVBUJPO�FYQMJRVF�MB�
QMBDF�QBSUJDVMJÒSF�RV�JM�PDDVQF�EBOT�MB�TPDJÏUÏ�EFT�IPNNFT�FU�MFT�DSPZBODFT�
qui l’entourent. Les recommandations alimentaires et les mythes faisant 
JOUFSWFOJS�EF�MB�OPVSSJUVSF�PĊFSUF�BVY�CÏCÏT�FU�DPOEJUJPOOBOU�MFVS�EFTUJOÏF�
QFVWFOU�EPOD� TF�DPNQSFOESF�EBOT�DFUUF�QFSTQFDUJWF��&O�FĊFU�EBOT� MFT�
croyances mésopotamiennes comme grecques, c’est au moment de la nais-
TBODF�RVF�MF�EFTUJO�EF�M�FOGBOU�FTU�mYÏ��-F�DIPJY�EFT�QSFNJÒSFT�OPVSSJUVSFT�
permet donc de conditionner cette destinée.

***�ñ� La nourrice négative ? Lamaštu, Lamia et Mormoluka

Le code paléobabylonien d’Hammurabi÷÷ et les dispositions qui y sont 
QSJTFT�QPVS�QSPUÏHFS�MFT�CÏCÏT�QMBDÏT�FO�OPVSSJDF�FU�QVOJS�DFT�EFSOJÒSFT�FO�DBT�
EF�QSPCMÒNF�UÏNPJHOFOU�EFT�EBOHFST�RVF�DFUUF�QSBUJRVF�QPVWBJU�GBJSF�QFTFS�
TVS�MFT�OPVSSJTTPOT�DPOmÏT�Ë�VOF�ÏUSBOHÒSF��"JOTJ�EBOT�MF�QBSBHSBQIF�ðøó�
MB�OPVSSJDF�RVJ�BVSBJU�MBJTTÏ�NPVSJS�M�FOGBOU�RVJ�MVJ�BWBJU�ÏUÏ�DPOmÏ�QBSDF�
qu’elle avait pris en charge un autre bébé en même temps devait être 
condamnée à l’amputation de sa poitrine÷ø��5SPJT� MFDUVSFT�EF�DF�QBTTBHF�
USÒT�EJTDVUÏ�QFVWFOU�ÐUSF�QSPQPTÏFT��

ȁȀ�� MĠĦĝĚğĚĖģ�ðøôñ�Q��õò�
ȁȁ�� $PEF�E�)BNNVSBCJ�ðøó�
ȁȂ�� $ĒģĕĒĤĔĚĒ�ðø÷ñ�Q��ñðð�
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 o si les seins de la nourrice sont coupés, c’est peut-être parce qu’elle ne peut, 
PV�OF�EPJU�QMVT�T�PDDVQFS�E�BVUSFT�FOGBOUT�BQSÒT�MB�NPSU�EF�DFMVJ�EPOU�
FMMF�BWBJU�MB�DIBSHF��"mO�EF�MB�QVOJS�FU�E�ÏWJUFS�RV�VO�OPVWFBV�EÏDÒT�OF�
se produise, elle est ainsi empêchée de poursuivre son activité ;

 o le code précise que l’amputation intervient si la nourrice allaite un  nouvel 
enfant sans en avoir informé les parents du bébé décédé. Il est donc pos-
TJCMF�EF�WPJS�EFSSJÒSF�DFT�MJHOFT�VO�DBT�EF�TVCTUJUVUJPO�E�FOGBOU���MB�OPVSSJDF�
aurait alors cumulé deux salaires, ou bien continué de toucher son salaire 
tout en allaitant l’un de ses propres enfants ;

 o FOmO�DF�QBTTBHF�QFVU�ÐUSF�JOUFSQSÏUÏ�DPNNF�WJTBOU�Ë�FNQÐDIFS�MF�DVNVM�
des enfants allaitésøï. 

$POmFS�VO�FOGBOU�Ë�VOF�OPVSSJDF�O�ÏUBJU�EPOD�QBT�TBOT�EBOHFS�E�BVUBOU�
que ce placement avait lieu généralement en dehors du domicile des parents, 
puisque le Code d’Hammurabi montre que ces derniers ne pouvaient 
contrôler étroitement les agissements de leur employéeøð. C’est peut-être 
en raison de ces périls que s’est construit le personnage mésopotamien de 
MB�OPVSSJDF�OÏHBUJWF�JODBSOÏF�QBS�-BNBͥUVøñ.

%ÏNPOF�DIBTTÏF�EV�DJFM�QBS�TPO�QÒSF�"OV�BQSÒT�BWPJS�SÏWÏMÏ�BWPJS�QPVS�
péché mignon la chair de bébé, elle se fait passer pour une sage-femme ou 
pour une nourrice. Elle s’attaque aux femmes enceintes, aux parturientes 
ainsi qu’aux nouveau-nés qu’elle tue en les allaitant, ses seins devenant 
alors ses armes. Cette évocation d’un allaitement fatal semble renvoyer, en 
OÏHBUJG�Ë�M�JEÏF�RVJ�BQQBSBÔU�EÒT�M�"OUJRVJUÏøò que le lait permet de tisser 
entre la femme et l’enfant des liens profonds et de transmettre des valeurs, 
JDJ�JOWFSTÏFT��"mO�EF�NFUUSF�-BNBͥUV�FO�GVJUF�PV�EF�MB�HBSEFS�Ë�EJTUBODF�EFT�
incantations étaient récitées, dont un certain nombre nous sont parvenuesøó. 

Les premiers rituels contre cette démone apparaissent au début du 
IIe millénaire dans des textes sumériens, paléobabyloniens et  paléoassyriensøô. 
Ces sources ont été récemment compilées, traduites et analysées par 

Ȃǹ�� $ĒģĕĒĤĔĚĒ�ðø÷ñ�Q��ñðñ�ñðò�FU�O��÷�ðó�QPVS�MB�CJCMJPHSBQIJF�BOUÏSJFVSF�
ȂǺ�� Voir également ;ĚĖĘĝĖģ�ðøøø�
Ȃǻ�� 4ĔĦģĝĠĔĜ�ðøøð���#ĝĒĔĜ�(ģĖĖğ�ñïïï s.v.� j�%FNPOT�BOE�.POTUFST�-BNBͥUV�x���
 8ĚĘĘĖģĞĒğğ�ñïðð�Q��òðõ�òðø�
ȂǼ�� %ĒĤĖğ�ñïðñ�Q��ôõ�
Ȃǽ�� 'ĒģēĖģ�8��ñïðó�
ȂǾ�� 8ĚĘĘĖģĞĒğğ�ñïïï�Q��ñð÷�
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8��'BSCFSøõ. Les descriptions littéraires du physique et des méfaits de la 
EÏNPOF�OF�WBSJFOU�HVÒSF�OPUBNNFOU�Ë�QBSUJS�EF�MB�QÏSJPEF�NÏEJP�B�TTZSJFOOF�
EVSBOU�MBRVFMMF�TFT�DBSBDUÏSJTUJRVFT�TFNCMFOU�ÏHBMFNFOU�CJFO�EÏmOJFT�QBS�
les artistes de l’époqueøö��&O�FĊFU�MFT�SFQSÏTFOUBUJPOT�EF�MB�EÏNPOF�TPOU�
nombreuses, notamment sur des amulettesø÷ destinées à être utilisées lors 
des rituels propitiatoires dont le but était de se prémunir de ses méfaits. Ces 
PCKFUT�JEFOUJmÏT�QBS�'S��ɨVSFBV�%BOHJOøø, ont été découverts à travers toute 
la Mésopotamie, du sud au nord, de la Babylonie à l’Assyrie. La démone 
y est fréquemment montrée accompagnée d’animaux qu’elle tient dans ses 
bras ou qu’elle allaite, substituts aux petits d’hommes que l’on cherchait 
ainsi à protégerðïï. 

-FT�SJUVFMT�BQPUSPQBÕRVFT�WJTBOU�Ë�MB�GBJSF�GVJS�DPNQPSUBJFOU�DPNNF�FO�
UÏNPJHOF�VOF�JODBOUBUJPO�EÏDPVWFSUF�Ë�0VHBSJU�EFT�PĊSBOEFT�EF�OPVSSJUVSF�
EFTUJOÏFT�Ë�BDDPNQBHOFS�TPO�WPZBHF�WFST�TFT�QÏOBUFT�MPJOUBJOT���j�7B�U�FO�
avec tes [ram]es ! [Gal]ope comme un onagre, galope [dans ta] mon[tagne] ! 
2VF�U�BDDVFJMMF�TB�EF<NFVSF�ͤ >�%F�MB�GBSJOF�HSPTTJÒSF�FU�mOF�EV�NBMU�WFSU�
et du tourteau, une outre, je m’engage à te fournirðïð. » Il faut noter que le 
personnage d’ogre-nourrice n’est pas circonscrit au monde cunéiforme. Ainsi, 
Mormoluka apparaît dans la documentation grecque comme la nourrice 
d’Achéroðïñ. Lié au monde animal, son nom renvoie au loup ; Mormoluka 
rappelle l’animalité et l’aspect sauvage prêté à l’enfance dans le monde 
HSFD�BODJFO��$FUUF�mHVSF�WJWBOU�EBOT�M�)BEÒT�ÏUBJU�VUJMJTÏF�QBS�MFT�OPVSSJDFT�
QPVS�FĊSBZFS�MFT�FOGBOUT�UVSCVMFOUT��-B�SFTTFNCMBODF�FTU�HSBOEF�FOUSF�DF�
QFSTPOOBHF�FU�-BNBͥUV�NJ�DIJFOOF�NJ�ÉOFTTF�RVJ�BMMBJUF�EFT�QPSDFMFUT�FU�
EFT�DIJPUT�FU�UVF�QBS�MB�OPVSSJUVSF�RV�FMMF�MFVS�PĊSF�MFT�OPVWFBV�OÏT�EPOU�
elle s’est saisie.

6O�MJFO�QMVT�ÏUSPJU�FODPSF�TFNCMF�FYJTUFS�FOUSF�MB�NÏTPQPUBNJFOOF�-BNBͥUV�
FU�MB�HSFDRVF�-BNJB��"JOTJ�EBOT�VO�DIBQJUSF�DPOTBDSÏ�Ë�M�JOnVFODF�EF�MB�NBHJF�
et de la médecine orientales sur le monde grec, dans son ouvrage intitulé 

Ȃǿ�� 'ĒģēĖģ�8��ñïðó�
ȂȀ�� 8ĚĘĘĖģĞĒğğ�ñïïï�Q��ññó�
Ȃȁ�� #ĝĒĔĜ�(ģĖĖğ�ñïïï�s.v. « Amulets » ; 'ĒģēĖģ�8��ðøøö���8ĚĘĘĖģĞĒğğ�ñïïï�Q��ñðø�ññó���
(ŰĥĥĚğĘ�ñïðð�
ȂȂ�� 5ęĦģĖĒĦ�%ĒğĘĚğ�ðøñð�
Ǻǹǹ�� 8ĚĘĘĖģĞĒğğ�ñïðï�Q��óïö�óïø�
ǺǹǺ�� 34�ñô�óñï���/ĠĦĘĒĪģĠĝ�ðøõø�DJUÏ�EBOT�"ģğĒĦĕ�ñïïö�Q��õö�M��ñï�
Ǻǹǻ�� 1ĒĥĖģĒ�ñïïô�Q��òöö�ò÷ð���1ĒĥĖģĒ�ñïðó�Q��ðññ�
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ǱF�0RIFNTBLIZING�3FVOLUTION�8��#VSLFSU�OPUF�MB�QSPYJNJUÏ�FOUSF�MFT�BDUJWJUÏT�
EF�DFT�EFVY�mHVSFT�EÏNPOJBRVFT��-�BVUFVS�GPOEF�M�IZQPUIÒTF�E�VO�USBOTGFSU�
entre Mésopotamie et monde grec par l’intermédiaire des P héniciensðïò en 
s’appuyant notamment sur la similarité de leurs noms. Plusieurs démons 
tueurs d’enfants hantent la mythologie grecque. De  Mormoluka à Lamia en 
QBTTBOU�QBS�(FMMP�&NQPVTB�FU�MFT�(FMMPVEFT�UPVUFT�DFT�mHVSFT�GÏNJOJOFT�
BQQBSBJTTFOU�DPNNF�O�BZBOU�QBT�BDIFWÏ�DPSSFDUFNFOU�MF�QBTTBHF�EF�KFVOF�mMMF�
Ë�NÒSF�PV�BZBOU�ÏDIPVÏ�EBOT�M�BDDPNQMJTTFNFOU�EF�MFVS�SÙMF�EF�NÒSF��&MMFT�
TF�WFOHFOU�BMPST�TVS�MFT�GFNNFT�FODFJOUFT�MFT�G�UVT�FU�MFT�OPVWFBV�OÏTðïó. 

Cependant, la nourrice apparaît essentiellement comme un person-
nage positif auquel les enfants restent attachés une fois devenus adultes, 
notamment dans la littérature grecque, comme en témoigne par exemple 
MB�SFMBUJPO�FOUSF�"OUJHPOF�FU�TB�OPVSSJDF�DIF[�4PQIPDMF��-B�OPVSSJDF�NÒSF�
PV�UJFSDF�QFSTPOOF�FTU�JOEJTQFOTBCMF�BV�OPVWFBV�OÏ��-B�mHVSF�EF�-BNBͥUV�
inverse l’image positive de la nourrice, sa cruauté est donc renforcée par 
le détournement qu’elle fait de ce rôle de nourrice qui lui permet non pas 
 d’assurer la croissance de l’enfant, mais de le tuer. Ainsi, cette démone 
ne serait pas représentative d’une marginalité de la nourrice du fait de sa 
DBQBDJUÏ�Ë�OPVSSJS�QPODUVFMMFNFOU�VO�FOGBOU�NBJT�BV�DPOUSBJSF�TB�mHVSF�
DPOmSNFSBJU� MF� SÙMF�ÏNJOFNNFOU�QPTJUJG�EF� M�BMMBJUFNFOU�EBOT� MB�QFOTÏF�
mésopotamienne, détourné par la démone. Plutôt qu’une nourrice négative, 
-BNBͥUV�BQQBSBÔU�DPNNF�VOF�FOUJUÏ�DPVSPUSPQIF�JOWFSTÏF�

L’alimentation des individus en passage apparaît donc, à travers les 
recommandations, les interdits et les croyances qui les entourent, comme 
VO�NBSRVFVS�EF� MFVS� MJNJOBSJUÏ�FU�DPNNF� M�BċSNBUJPO�EF� MFVS�BQQBSUF-
nance à un groupe à part au sein de la société des hommes. Ce régime peut 
s’expliquer par leur situation de vulnérabilité ou par le tabou qui les frappe 
momentanément. La nourriture semble également être considérée, particu-
MJÒSFNFOU�EBOT�MF�NPOEF�HSFD�DPNNF�DPOEJUJPOOBOU�MF�EFTUJO�EF�M�FOGBOU�

1MVTJFVST� TJÒDMFT� FU� FOWJSPO� EFVY� NJMMF� LJMPNÒUSFT� TÏQBSFOU� MF�
1BZT�FOUSF�MFT�EFVY�nFVWFT�EV�NPOEF�HSFD�BODJFO��1PVSUBOU�EFT�DPOUJOVJUÏT�
peuvent être observées, soit qu’elles résultent d’échanges ou de transferts 
culturels, soit qu’elles témoignent d’un large fonds  méditerranéen  commun. 

ǺǹǼ�� #ĦģĜĖģĥ�ðøøñ�Q��÷ò�
Ǻǹǽ�� *ĝĖĤ�+ĠęğĤĥĠğ�ðøøô�Q��òõö�òöï�
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5PVU� E�BCPSE� M�ÏUVEF� EFT� UFYUFT� FU� EFT� PCKFUT� Ë� M�BVOF� EFT� �NPEÒMFT�
 anthropologiques, en particulier gennepiens, permet d’isoler des tendances 
générales dans l’appréhension des life crisis, ici la naissance et l’accouchement. 
La femme enceinte et la jeune accouchée, ainsi que le bébé à naître et le 
nouveau-né subissent un processus d’ensauvagement puis de domestication, 
MPST�SFTQFDUJWFNFOU�EF�MB�EFVYJÒNF�FU�EF�MB�USPJTJÒNF�ÏUBQF�EV�SJUF�EF��QBTTBHF��
La marginalisation de la femme enceinte se manifeste par l’usage de la 
métaphore animale dans la documentation mésopotamienne et grecque 
pour désigner notamment les envies de grossesse irrépressibles. Incapable 
de maîtriser ses pulsions alimentaires, elle devient animale, comparée à la 
QJF�EBOT�MB�EPDVNFOUBUJPO�HSFDRVF��-�BMMBJUFNFOU�FOmO�T�JOTDSJU�EBOT�DFUUF�
perspective ; les incantations de naissance mésopotamiennes comparent la 
femme en couches à la vache du dieu Sîn, et les exemples d’enfants  nourris 
par des animaux émaillent la mythologie grecque. L’alimentation du tout 
petit participe aussi de sa domestication, de son agrégation à la société. Le lait, 
QBS�TFT�DBSBDUÏSJTUJRVFT�OPVSSJDJÒSFT�TF�WPJU�BVTTJ�BUUSJCVFS�EFT�QSPQSJÏUÏT�
NBHJRVFT��"JOTJ�JM�QFVU�JOnVFODFS�MB�EFTUJOÏF�EF�M�FOGBOU�RVJ�FO�FTU�OPVSSJ��
/FDUBS�EF�WJF�JM�QFVU�BVTTJ�USBOTNFUUSF�MB�NPSU���D�FTU�QBS�TFT�NBNFMMFT�RVF�
MB�NÏTPQPUBNJFOOF�-BNBͥUV�TÒNF�MB�NPSU�QBSNJ�MFT�CÏCÏT��"VY�DÙUÏT�EFT�
grecques Mormo et Lamia, elle incarne la nourrice négative qui renverse 
l’ordre naturel des choses. Les attaques de ces croque-mitaines sont facilitées 
QBS�MB�QPTJUJPO�NBSHJOBMF�EF�MB�KFVOF�NÒSF�FU�EV�OPVWFBV�OÏ�MJNJOBSJUÏ�
dont témoignent les recommandations alimentaires ainsi que les croyances 
autour de leur alimentation dans les mondes mésopotamien et grec. 

 Abréviations 

AGM���"RDHIV�ʢßR�(FSDHIDHTF�EFR�.FEIZIN (Stuttgart).
/"#6���/OUVFLLFS�BSSYRIOLOGIQUFS�CRÑVFS�FT�UTILITBIRFS (Antony).
56"5���0��,BJTFS�	ÏE�
�5FXTF�BUS�EFR�6MWFLT�EFS�"LTFN�5FSTBMFNTS, Gütersloh, 

ðø÷ñ�ðøøö�
ZeitAss���Zeitschrift für Assyriologie (Heidelberg).
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